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Quelques precisions concernant
la nouvelie organisation des troupes
D'apres la nouvelie organisation des troupes, la

compagnie de fusiliers oil de carabiniers dispose de
6 officiers, 23 sous-officiers et 171 soldats (par consequent

de 200 hommes au total), de 13 bicyclettes, 12

mitrailleuses legeres, dont 3 avec affüt), 1 cheval de
seile, 4 voitures et 8 chevaux de trait. La compagnie de
fusiliers de montagne ou de carabiniers de montagne
presente le meme effectif en hommes, bicyclettes et
armement. Cependant le nombre des vehicules est porte
ä 8 (4 charrettes en plus) et celui des chevaux de trait
ä 12 grace ä l'attribution de 4 betes de somme. La
diminution en hommes s'eleve, vis-ä-vis des effectifs ac~
tuels, ä 21 pour la compagnie de fusiliers et de carabiniers

et ä 29 pour la compagnie de fusiliers et de
carabiniers de montagne. Par contre la compagnie de mi-
trailleurs enregistre une augmentation de son effectif en
hommes. De 127 il a ete porte ä 190, ä savoir: 7

officiers, 32 sous-officiers et 151 soldats. La nouvelie
compagnie de mitrailleurs dispose, en outre, de 6 bicyclettes,
16 mitrailleuses, 2 chevaux de seile, 51 chevaux de trait
et 36 voitures et charrettes.

La compagnie de mitrailleurs de montagne, par
contre, compte au total 252 officiers, sous-officiers et
soldats. Cette augmentation est due au nombre plus
considerable de conducteurs, ä savoir: 94 pour la compagnie
de montagne, contre 38 pour la compagnie de campagne.
Le nombre total des voitures et charrettes se monte, en
montagne, ä 39 et celui des chevaux de trait ä 45 seule-
ment. Mais il faut y ajouter 42 betes de somme, ce qui
donne un total de chevaux de trait et de betes de somme
de 87.

Le nouveau bataillon de fusiliers ou de carabiniers
comprend l'etat-major de bataillon, la compagnie d'etat-
major, 3 compagnies de fusiliers ou de carabiniers et
1 compagnie de mitrailleurs. L'effectif total de l'etat-
major de bataillon et de la compagnie d'etat-major
s'eleve ä 12 officiers, 25 sous-officiers et 152 soldats,
auxquels il faut ajouter 10 chevaux de seile, 14
bicyclettes, 28 voitures, canons d'infanterie et charrettes,
38 chevaux de trait et 1 vehicule ä motcur. 1 offi-
cier de renseignements et le commandant de la

compagnie de depot sont attaches desormais ä l'etat-
major de bataillon. L'etat-major de bataillon dispose lui-
meme, dorenavant, de 5 officiers, 5 chevaux de seile et
d'une bicyclette (officiers de renseignements). La
compagnie d'etat-major, ä la tete de laquelle se trouve ün
commandant avec le grade de capitaine, comprend tout
le reste. En outre, eile disposera desormais de 3 officiers
canonniers, 1 officier du service de defense contre les
gaz, 9 sergents et caporaux canonniers, 3 sergents et
caporaux conducteurs, 1 sous-officier du materiel, 1

sous-officier charge de prendre livraisou des vivres,
etc., 4 sous-officiers du service sanitaire (jusqu'a present

3), 51 canonniers, 20 conducteurs, 1 detachement
du service de defense contre les gaz, 21 trompettes
(jusqu'a present 12).

Le bataillon de fusiliers ou de carabiniers de
montagne presente une organisation et une subdivision
analogues. Au lieu de 24 soldats du train du bataillon de

campagne, le bataillon de montagne compte 71 con-
voyeurs. L'effectif total en hommes du bataillon de
montagne s'eleve ä 249 et les chevaux de trait et betes de

somme sont au nombre de 83. Le commandant du
bataillon de fusiliers ou de carabiniers de montagne a le
grade de major ou de lieutenant-colonel.

Le regiment d'infanterie comporte l'etat-major et
3 bataillons de fusiliers ou de carabiniers. L'etat-major
de regiment comprend en tout 18 officiers, 17 sous-officiers,

118 soldats, 14 chevaux de seile et 18 bicyclettes,
done au total 153 officiers, sous-officiers et soldats. La
nouvelie organisation des troupes y rattache: 1 officier
d'ordonnance, 1 officier du service de defense contre les

gaz, 1 commandant du bataillon de depot (major ou
lieutenant-colonel), 1 officier du pare (capitaine ou
major — etait attache jusqu'a present ä l'etat-major de
brigade), 1 pharmacien (officier subalterne ou capitaine),
2 veterinaires (jusqu'a present 1), 2 quartiers-maitres
(jusqu'a present 1), 77 soldats du telephone (jusqu'a present

48 soldats du telephone et 24 signaleurs), 1 detachement

du service de defense contre les gaz (6), 4 auto-
mobilistes (jusqu'a present 2), 3 motocyclistes (jusqu'a
present 0), etc.

En ce qui concerne le regiment d'infanterie de
montagne, l'effectif est ä peu pres le meme.

Le commandant du regiment d'infanterie ou
d'infanterie de montagne a le grade de colonel, ä l'instar du
commandant d'une brigade legere. Est attache ä celui-ci
un officier d'etat-major general ayant le grade de capitaine

ou de major.
Le commandant d'une brigade de montagne a le

grade de colonel-brigadier. Le chef de son etat-major
est major ou lieutenant-colonel. En outre, nous avons
dans l'etat-major de la brigade de montagne: 3 officiers
d'etat-major general, 1 officier des chemins de fer et
plusieurs chefs de service.

Quant ä l'etat-major de division, abstraction faite
de quelques nouvelles incorporations, il ne presente,
visa-vis de l'organisation actuelle, aucune modification.
Cependant, y sont attaches desormais: 1 chef d'artillerie
(colonel) avec 4 officiers d'artillerie, 1 chef du service
de renseignements de l'artillerie, 1 chef de la defense
aerienne (major ou lieutenant-colonel) avec 2 officiers
de la defense aerienne, 1 officier du service de defense
contre les gaz, 1 detachement de 6 soldats du dit
service, etc.

L'escadron de dragons comprend 6 officiers, 19

sous-officiers, 138 soldats, 158 chevaux, 9 mitrailleuses
legeres dont 3 avec affüt et 2 camions automobiles le-
gcrs.

En ce qui concerne la compagnie de cyclistes, il
faut distinguer la compagnie de combat, avec 12

mitrailleuses legeres, dont 3 avec affüt, et la compagnie
de liaison pour divisions ou pour brigades de montagne.
La premiere accuse un effectif de 163 ä 167 hommes et
de 5 ou 6 vehicules ä moteur. La seconde presente un
effectif de 150 hommes et de 2 vehicules ä moteur, et
la troisieme 82 ä 93 hommes, avec egalement 2 vehicules
ä moteur.

La compagnie de mitrailleuses legeres motorisee de
12 ou 18 mitrailleuses legeres, dispose dans le premier
cas d'un effectif total de 116 hommes et de 39 vehicules
a moteur et dans le second cas d'un effectif total de

164 hommes et de 53 vehicules ä moteur.
Le bataillon de cyclistes (commandant avec le

grade de major ou de lieutenant-colonel) se compose
de l'etat-major, 3 compagnies de cyclistes et 1

compagnie de mitrailleuses legeres motorisee.
La compagnie de canons automobiles d'infanterie,

avec 9 canons d'infanterie, comprend 6 officiers, 22 sous-
officiers et 93 soldats, 20 automobiles, 7 camions
automobiles legers et 14 motocyclettes.

Le regiment leger (commandant avec grade de lieu-
tenant-colonel ou de colonel) se compose de l'etat-major,
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3 escadrons de dragons et 1 bataillon de cyclistes, et la
brigade legere (commandant avec grade de colonel) de
l'etat-major, de 2 regiments legers, 1 compagnie de
mitrailleuses legeres motorisee et 1 compagnie de canons
automobiles d'infanterie.

Quant au detachement de tanks (chars d'assaut), il
ne comprend que 2 officiers, 4 sous-officiers et 16 sol-
dats, 4 tanks, 1 camion automobile leger et 12 moto-
cyclettes.

Le groupe de reconnaissance (commandant avec
grade de major ou de lieutenant-colonel) comprend
l'etat-major, 1 escadron de dragons, 1 compagnie de
cyclistes et 1 detachement de tanks.

La compagnie de motocyclistes, avec 9 mitrailleuses
legeres, dont 3 avec affüt, compte 6 officiers, 18 sous-
officiers et 110 soldats. En outre, 1 automobile, 5

camions automobiles legers et 60 motocyclettes, dont 4

au moins avec side-car.
Enfin, la compagnie de mitrailleurs motorisee, avec

12 mitrailleuses, compte un effectif total de 153 hommes
et 48 vehicules ä moteur.

Nos chiens de guerre
Le chien, compagnon de l'homme, a fait preuve de

tant d'intelligence, qu'on a pu l'utiliser ä toutes les be-
sognes. II est facteur, contrebandier, samaritain, agent
de liaison, que sais-je encore! Pourquoi ne l'employerait-
on pas ä la guerre?

Dejä, sur le front frangais, de 1914 ä 1918, il fit
des prouesses, payant quelquefois de sa vie les len-
seignements qu'il rapportait. Les services qu'il a rendus
ont ete si apprecies que l'idee est venue de dresser ces
admirables betes et de les utiliser systematiquement ä

des fins militaires. Les grandes puissances, 1'Allemagne
en particulier qui en possede plus de 40,000, nous ont
precedes dans ce domaine, ou grace ä l'energie du
colonel commandant de corps Quisan et de son collabora-
teur le major Balsiger, 1 armee suisse marque aujour-
d'hui quelques avantages.

C'est en 1930 que l'idee du chien de guerre est nee
en Suisse, precisons, en Suisse frangaise, puisqu'elle est
Partie de Lausanne, sous l'impulsion des deux officiers
superieurs que nous venons de nommer. D'abord attaches
au fort de Savatan, les services qui s'en occupent vien-
nent d'etre transferes avec leur personnel, leurs
installations et les chenils, aux Placettes, commune de Bex,
sur la route qui conduit de ce village ä la Gare de

St-Triphon.
Contrairement ä ce que l'on serait tente de croire,

c'est uniquement ä l'intelligence du chien, ä ses qualites
morales, ä son attachement ä l'homme que l'on fait appel.
A cet effet, le chien subit un premier dressage qui per-
met de deceler les capacites du sujet. Celui-ci donne-t-il
satisfaction, son instruction sera poursuivie; sinon 1'ani-
mal est renvoye ä la vie privee, ou il ira egayer de ses
cabrioles quelque foyer qu'il gardera fidelement.

Les exercices de dressage militaires sont multiples:
marche, arret, halte, attente, saut, coups de fusil, tout
y est pour la gloire de l'obeissance de l'homme et
de la bete. D'ailleurs, soldat et chien ne font qu'un sur
le terrain, ou ils sont plus inseparables que le cheval
et son cavalier. C'est du reste cette intimite qui permet
les exercices de liaison que nous allons examiner. Ce
n'est en effet point par instinct que le chien execute ce
qu'on lui demande, rnais par attachement, par obeissance
ä son conducteur. Qui dit liaison, dit contact entre deux

points; ces deux points doivent etre occupes chacun par
un homme, l'un qui envoie ä l'autre le chien porteur de
nouvelles et l'autre qui regoit la bete et la reexpedie.
Chaque homme ayant son chien, il s'en suit que tout
Je service des chiens de guerre est constitue de petites
unites composees de deux hommes et de deux chiens.
C'est la la condition premiere du recrutement; on
s'adresse ä deux habitants du meme village, ou tout au
moins de la meme region: comme les hommes, leur
ecole de recrues terminee, emmenent le chien chez eux,
ils ont ainsi la possibility de s'exercer avec leur cama-
rade.

Quant au service de liaison, il s'effectue par le
chien de deux fagons: ou bien la route lui est connue
pour avoir ete plusieurs fois prospectee par lui en
compagnie de son gardien; ou bien elle ne 1'est pas; dans
ce cas, on recourt ä la creation de la « piste artificielle »

que le chien suit sans jamais s'en egarer. Cette der-
niere est assez curieuse pour meriter d'etre decrite.
Supposons une patrouille envoyee en reconnaissance;
elle emmene un chien pour assurer sa liaison avec la
troupe. L'homme qui conduit la bete est arme d'un bidon
contenant un liquide fortement parfume, filant goutte ä

goutte et qui cree la piste artificielle que suivra le chien.
Parfait, direz-vous, mais comment le chien sait-il qu'il
doit suivre cette piste? Tout simplement par automa-
tisme: parce qu'on vient de lui passer le collier special
portant la capsule contenant le message, l'intelligent
animal sait qu'il doit suivre la piste. Et malheur ä celui
qui voudrait l'arreter dans sa course!

Le chenil des Placettes est fort bien installe. Les
hommes ont, pour y loger, une confortable baraque nor-
vegienne, comme il y en a a la Dixence et d'oü elle
provient sauf erreur, comprenant cuisine, refectoire, dor-
toirs, locaux divers. Dans le pare attenant, le chenil,
pouvant loger jusqu'ä 120 animaux, n'en contient, pour
1'heure, que 55, repartis dans des boxes communs; les
« mauvaises tetes » sont isolees; les « mamans » pre-
sentes ou futures, sont ä la maternite; il y a en outre
des boxes speciaux pour les malades. Tout cela est fort
bien compris.

Quant aux animaux utilises, ce sont pour la plupart
des bergers allemands; on emploie aussi des bergers
beiges, au poil plus long, de grands griffons, frises,
meme un Saint-Bernard, chien sanitaire par definition.

Et puis, il y a les chiots, espoirs de demain, qui
apportent la note comique ä ce defile d'elegances.

Un dernier detail: le chenil militaire de Bex est le
seul que possede notre pays. C'est lui seul qui prepare
les conducteurs et fournit les chiens ä l'armee suisse.

Le major Balsiger et le capitaine Liechti qui dirigent
le chenil et l'instruction des soldats detaches aux chiens
de guerre, ont une belle täche qu'il faut souhaiter voir
prendre toujours plus d'extension.

Petites nouvelles
Les experiences faites au cours de ces dernieres annees

ayant ete concluantes, des cours de repetition auront lieu ä

nouveau par detachements cet hiver. lis sont destinds ä exercer
l'exploration, le combat et la liaison dans les conditions diffi-
ciles qui sont Celles de la montagne en liiver Les divisions
sont autorisees ä constituer ä cet effet des compagtiies de
skieurs avec les plus jeunes classes d'äge de leurs brigades
de montagne. Seuls les skieurs experimentes seront autorises
ä suivre ces cours de repetition. Ces derniers seront diriges
par des officiers d'etat-major et compteront chacun environ
20 officiers, 34 sous-officiers et 100 ä 165 soldats. Les exercices

porteront sur 1'evolution des skieurs en groupes
compacts, sur la prise de positions dans la neige, sur la recon-
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